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TIZI-OUZOU
Une mosquée

cambriolée en plein
Aïd à Maâtkas

Assurément, les lieux saints ne sont pas
épargnés par les voleurs. En effet, la mosquée
Lalla Halima, du village El-Bir, dans la commu-
ne de Maâtkas, a fait l’objet d’un cambriolage
durant la nuit de mardi à mercredi. 

Les éléments de la police judiciaire de la
Sûreté de daïra  se sont immédiatement rendus
sur les lieux et une enquête a été ouverte. 

On croit savoir que du matériel de sonorisa-
tion ainsi que du petit outillage ont été dérobés
par le ou les voleurs. Pour rappel, un acte simi-
laire s’est déjà produit dans la mosquée du vil-
lage Berkouka laquelle a connu, du reste, un
incendie criminel, il y a de cela plusieurs mois.
En outre, l’imam d’une autre mosquée, à savoir
Azoumbi, du village Haddada, a été lâchement
agressé lors d’un cambriolage quelques mois
avant l’incendie de la mosquée de Berkouka. 

Il convient de signaler par ailleurs que les
cambriolages dans les écoles primaires sont
nombreux même si nombre de réseaux de
délinquants ont été démantelés par la police.

Kamel A.

AÏD-EL-ADHA
Les élus RCD rendent

visite aux malades
à l’hôpital d’Azazga

Les élus RCD n’ont pas, cette fois encore,
dérogé à la règle, celle de consacrer la journée
de l’Aïd à la visite des malades. Ainsi, une délé-
gation de l’exécutif communal, conduite par le
député Aïder Arezki, s’est rendue, mardi, au
chevet des enfants malades à l’hôpital
d’Azazga afin de s’enquérir de leur état de
santé et des conditions de leur hospitalisation. 

La délégation a reçu un accueil chaleureux
de la part du personnel de l’hôpital et  des
parents des malades, lesquels n’ont pas man-
qué de déclarer qu’ils appréciaient hautement
ce geste. A cette occasion, le député, accom-
pagné de M. Arhab, adjoint du P/APC de la
localité, a remis des cadeaux à tous les enfants
qui n’ont pu bénéficier d’une sortie lors de ces
deux journées de fête et à ceux se trouvant
dans le service des urgences. Les nouveaux-
nés, eux aussi, ont eu droit à une attention de la
délégation et à des cadeaux.

Pour rappel, la même action a été enregis-
trée lors de l’Aïd-el-Fitr dernier, où il a été
remarqué le même enthousiasme de la part du
personnel et des présents. 

A chaque fois, c’est la même question qui
revient, celle  de la qualité des soins prodigués
au sein de cet établissement. Les initiateurs de
l’opération comptent rééditer ce geste, et ce,
pour apporter un peu de chaleur aux malades
hospitalisés et à leurs parents.

F. B.

Ce cas est le deuxième
du genre découvert dans
l’abattoir municipal depuis
plus d’une décennie.
Aussitôt le cas détecté, les
services vétérinaires ont
saisi la carcasse de la bête
malade et pris les mesures
de prévention qui s’impo-
sent, à savoir remonter jus-
qu’à l’éleveur qui a vendu la
bête. Des prospections ont
été menées chez les bêtes
qui n’ont pas été cédées
pour s’assurer de l’absence
d’autres cas et apparem-
ment, pas d’ovins tubercu-
leux à signaler.

La tuberculose ovine est
une maladie très grave qui
se transmet rapidement à
l’homme, nous a souligné M.
Amroun, responsable de
l’inspection vétérinaire. D’où
l’importance de l’avis d’un
vétérinaire en cas de doute.

Les services vétérinaires
ont lors de la fête de l’Aïd El-
Adha mené leur mouvement
de protestation tout  en
assurant leur permanence
et ce, dans le but de proté-
ger le consommateur. 

Ils ont intervenu au
niveau de l’abattoir munici-
pal et des sites autorisés
(les aires des ensembles
d’immeubles des cités) pour
mener leurs opérations de
détection de maladies.
Aucun cas de peste de
petits ruminants a été recen-
sé. Par contre, beaucoup de
bêtes sacrifiées présen-
taient des signes de mala-
dies de poumons, ce qui a
nécessité l’enfouissement
des organes infectés.

Par ailleurs, un résultat
encourageant a été enregis-
tré à Sidi-Bel-Abbès avec
une régression considérable

des kystes hydatiques grâce
à un travail de longue halei-
ne de sensibilisation des
populations mené par les
services de la santé et
ceux des vétérinaires. 

Cependant, a tenu à
conclure M. Amrou, la vigi-
lance reste de mise pour
éviter d’éventuelles conta-
minations.

A. M.

SACRIFICE DU MOUTON DE L’AÏD
À SIDI-BEL-ABBÈS

2e cas de tuberculose ovine
en 10 ans

La fête de l’Aïd-el-Kebir fut
gâchée pour de nombreuses
familles émigrées, qui ont choisi
la compagnie Aigle Azur pour se
rendre en Algérie, fêter l’Aïd-El-
Adha avec leurs proches. Pas
moins de 400 passagers se sont
vu privés de leurs bagages dès
leur arrivée dans la capitale des
Hammadites. 

Leurs valises ont été bel et bien
enregistrées au niveau des guichets de
la compagnie au départ de l’aéroport
d’Orly, avons-nous appris auprès des
voyageurs. Le retard dans le transport
des bagages, qui a duré cinq jours, a
failli provoquer une émeute dans l’en-
ceinte de l’aéroport de Béjaïa. Les pas-
sagers ont été stupéfaits par les désa-
gréments causés par la compagnie qui
n’avait pas soufflé mot sur le sujet.

Une centaine de familles ont passé
la nuit de samedi dernier à l’aéroport
dans l’espoir de récupérer leurs effets.

«On ne reprendra plus cette compa-
gnie. C’est honteux de leur part. Ils
ignorent que nous sommes venus spé-
cialement pour cette fête et pour faire
plaisir à nos proches. Nous  ne
sommes pas là pour passer la nuit au
froid pour un droit que nous avons
payé cher», dira un passager âgé
d’une soixantaine d’années, de la ville
d’Akbou, avant d’ajouter : «Nous avons
des médicaments à récupérer dans
nos bagages.

Cela fait trois jours que je viens à
Béjaïa pour rien et croyez-moi, je
déposerai plainte dès mon arrivée à
Paris, car cela a trop duré et personne
n’est parvenu à nous expliquer cette
défaillance. C’est grave et, de surcroît,
c’est une compagnie française, c’est
une honte pour eux.»    

L’avion de Chrono-Poste, affrété
par la compagnie française pour
l’acheminement  des bagages, n’a
atterri que vers 2h10 dimanche 7
décembre sur le tarmac de l’aéroport
de Béjaïa, transportant plus de 6

tonnes de bagages. Quelques passa-
gers ont récupéré leurs biens avec
soulagement, malgré la longue attente,
mais certains, qui n’ont pas eu cette
chance, ont failli en arriver aux mains
avec les agents de l’escale, qui n’ont
ménagé aucun effort afin de calmer les
esprits chauffés à blanc. Il faut souli-
gner le courage et le comportement
exemplaires des douaniers, policiers et
autres agents, qui ont tout fait pour cal-
mer les passagers furieux. Aucune
information ne nous a été communi-
quée par les responsables de la com-
pagnie au niveau local au sujet de
cette affaire. 

Aux dernières nouvelles, nous
avons appris qu’Aigle Azur a affrété un
second avion dans la journée de mardi
pour l’acheminement du reste des
bagages vers l’aéroport Soummam
Abane-Ramdane, au grand soulage-
ment des clients de cette compagnie
qui n’oublieront pas cette mésaventure
de sitôt. 

Kamel Gaci 
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BÉJAÏA

Pagaille à l’aéroport Soummam
Abane-Ramdane

Les éléments de la gen-
darmerie gardes frontières
stationnés dans la région de
Tabelbala ont saisi  mardi,
deuxième jour de l’Aïd El-
Adha, à 8 h 00 du matin, pas
moins de 8 623 kg de kif trai-

té et arrêté deux narcotrafi-
quants à Oued Daoura, un
lieu dit situé à proximité de
la frontière marocaine, et à
400 km au sud du chef- lieu
de la wilaya de Béchar. Les
gendarmes ont aussi récu-

péré trois véhicules Toyota
Station, un important arse-
nal d’armes de guerre
constitué de 4 kalachnicovs,
une mitrailleuse FMPK avec
un grand stock de munitions
ainsi que 2 téléphones satel-

litaires Thuraya. Pour rap-
pel, la gendarmerie a saisi
dans la région de Tabelbala
quelque 22 tonnes de kif en
provenance du Maroc au
cours de ces huit derniers
mois. Lies Mourad

BÉCHAR

Au 2e jour de l’Aïd, saisie de  8 623 kg de kif
et un arsenal d’armes de guerre

Ph
ot

o
:D

.R
.

Un deuxième cas de tuberculose ovine, une
maladie très très rare chez le mouton puisqu’on
compte 1 cas sur 100 000 bêtes, a été détecté au
niveau de l’abattoir de Sid-Bel-Abbès lors du
sacrifice du mouton de l’Aïd El-Adha dernier.


